
PREFACE.

UICONQUE s'intéresse au progrès des sciences, a dû
remarquer, alec sati>faction, les a:nléliùratiois qui depuis quel
ques unée se sont u,é s l.es unes aux autr.:s d.us la po.
fension de la Nié lccine ci Canuada : ausbi a r-il dû étre con.
vii.iru, que les mie:ilhres qui la composent, doivent redoubler
d'efor ts, pour £econderl'i.;>uhi que le teis et des circons.
tances heureuses *iennent de lui dennmer.

Dé,à se sc:t é!cvées parmi nous (les instituions qui, par de
lëgers sacriîices, doivent produire les plus heureux résultats,
et qui nous donnent lieu d'espérer que le tems n'est pas éloi.
gné, où l'é!ève du médecin trouvera dans sot p:ys natal, les
moyens d'ac¡uérir des connaissanccs qui ponrri:nt le rendre
digv . un jour d'être le gardien de ce piecieux dépét, la Santé
da ses concitoyens.

Téioins de ces progrès fortunés, nous avions formé le des.
éeiun de ne point d::neurer spe:tateur oisif, mais au contraire,
de contribuer, autant qu'il serait en noqs, au succès dela science
médicale en ce pays.

A cette fins, nous avions cru voir dans la publication d'un
Journal de 1édecini, un sûr mnoy ci d'être utile au corps au-
quel nous appartenons, en lui donnant la facilité de coni.
muniqu:r avec les mî.litres de l'art, d.ns l'une et l'autîe lié-
misphère; et au Public particulièrement, en détruisant des
préjugés qui ne sont que trop enracinés, et qui paralysenit sans
cesse le zèle lu Médecin Canadien.

Dernièremnevt nous avons souumis notre dessein à p'usieurs
de nos confères. La bonté avec laquelle i!s ont applaudi à
nos vues, et l'ofTre généreux qu'i!s ont bien voulu faire,
d; nous soutenir de leurs talents et de leurs lumières, ont fait


